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Même si l’Évangile de Marc nous plonge directement 

dans le ministère public de la vie de Jésus, il ne fait pas 

l’économie de la figure de Jean-Baptiste le “précurseur”. 

C’est que l’Évangile ne tombe pas du ciel comme une 

météorite. Il est précédé par une longue préparation.

Le temps liturgique de l’Avent est particulièrement propice 

pour faire mémoire de cette longue préparation de la 

venue du Fils de Dieu parmi les hommes.

Commencement de l’Évangile de Jésus, Christ, fils de Dieu, Évangile selon saint Marc (1, 2-8)

02 Il est écrit dans Isaïe, le prophète : “Voici que j’envoie mon messager en avant de toi, pour ouvrir ton chemin”.
03 Voix de celui qui crie dans le désert : “Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers”.
04 Alors Jean, celui qui baptisait, parut dans le désert. Il proclamait un baptême de conversion pour le pardon 

des péchés.
05 Toute la Judée, tous les habitants de Jérusalem se rendaient auprès de lui, et ils étaient baptisés par lui dans 

le Jourdain, en reconnaissant publiquement leurs péchés.
06 Jean était vêtu de poil de chameau, avec une ceinture de cuir autour des reins ; il se nourrissait de sauterelles 

et de miel sauvage.
07 Il proclamait : “Voici venir derrière moi celui qui est plus fort que moi ; je ne suis pas digne de m’abaisser 

pour défaire la courroie de ses sandales.
08 Moi, je vous ai baptisés avec de l’eau ; lui vous baptisera dans l’Esprit Saint.”

Pour méditer

Le mot “Évangile“ veut dire littéralement “bonne nouvelle”. La Bonne Nouvelle qui est annoncée est plus qu’un simple 

message. Il s’agit d’une personne, Jésus, désignée comme le Christ (le Messie), et comme Fils de Dieu. Le message 

se confond avec la personne. Le message fait événement. Quel événement ? La venue toute proche du règne de Dieu 

(cf. Marc 1,15).

La venue du Fils de Dieu a été précédée par une préparation dont Jean-Baptiste n’est que le dernier moment. Le prophète 

Jean-Baptiste, en effet, rattache l’événement “Jésus Christ” à la première Alliance que Dieu a faite avec son peuple. Cette 

première Alliance nous est racontée et décrite dans l’Ancien Testament.

Fiche n° 1

Décembre 20171er dimanche de l’Avent

PRÉPAREZ LE CHEMIN DU SEIGNEUR !
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Pourquoi Jean baptise-t-il dans le Jourdain ? Quelle est donc la signification de ce rite ? Une hypothèse serait qu’il 

proposerait à Israël de revivre l’entrée dans la terre promise après l’Exode au temps de Josué. Cette fois-ci, il s’agirait 

d’entrer dans la terre promise de la fin des temps. Pour cela le peuple doit se renouveler complètement dans l’Alliance 

avec le Seigneur en se purifiant de ses péchés. D’où l’appel très exigeant à se convertir. ◆

Pour partager

1.	 Quelle bonne nouvelle avons-nous à annoncer au 

monde d’aujourd’hui ?

2.	 Comment le Seigneur prépare-t-il les cœurs lui-même 

pour que son Évangile soit accueilli ? Quelles sont les 

pierres d’attente que vous repérez chez celles et ceux qui 

ne fréquentent pas l’Église ou qui ne sont pas du tout 

chrétiens ?

3.	 Quelles conversions personnelles et communautaires 

sont à vivre aujourd’hui ? ◆

Pour prier

Seigneur Jésus Christ,  

Tu nous as baptisés dans l’Esprit Saint.  

Aide-nous à brûler 

comme une braise ardente  

même quand la cendre la recouvre.  

Enlève les obstacles  

que nous mettons devant Toi.  

Rends-nous moins opaques 

face à Ta lumière. ◆

Texte complémentaire

Pape François, La Joie de l’Évangile, § 11, Rome, 2013

“Chaque fois que nous cherchons à revenir 

à la source pour récupérer la fraîcheur 

originale de l’Évangile, surgissent de 

nouvelles voies, des méthodes créatives, 

d’autres formes d’expression, des signes 

plus éloquents, des paroles chargées 

de sens renouvelé pour le monde 

d’aujourd’hui. En réalité, toute action 

évangélisatrice authentique est toujours 

“nouvellew. ◆

fiche n° 1 : Préparez le chemin du Seigneur !
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Juste après le baptême par Jean, et le désert avec ses 

tentations, tout est prêt pour la vie publique de Jésus. Elle 

va débuter par la proclamation du Règne de Dieu avec 

l’appel des premiers disciples.

Cela commence d’une façon presque banale : Jésus passe 

au bord de la mer de Galilée et appelle des hommes à le 

suivre. À chaque fois, Jésus a l’initiative.

L’évangéliste entend souligner l’importance du rôle de ces 

disciples qui formeront le noyau de l’Église.

L’appel des disciples, Évangile selon saint Marc (1, 14-20)

14 Après l’arrestation de Jean, Jésus partit pour la Galilée proclamer l’Évangile de Dieu ;
15 il disait : “Les temps sont accomplis : le règne de Dieu est tout proche. Convertissez-vous et croyez à 

l’Évangile.”
16 Passant le long de la mer de Galilée, Jésus vit Simon et André, le frère de Simon, en train de jeter les filets 

dans la mer, car c’étaient des pêcheurs.
17 Il leur dit : “Venez à ma suite. Je vous ferai devenir pêcheurs d’hommes.”
18 Aussitôt, laissant leurs filets, ils le suivirent.
19 Jésus avança un peu et il vit Jacques, fils de Zébédée, et son frère Jean, qui étaient dans la barque et réparaient 

les filets.
20 Aussitôt, Jésus les appela. Alors, laissant dans la barque leur père Zébédée avec ses ouvriers, ils partirent à 

sa suite.

Pour méditer

Jésus apporte une nouveauté radicale : le Règne de Dieu s’est approché des hommes. À travers ses actions concrètes 

au service des hommes (guérisons, exorcismes, accueil des pauvres et des pécheurs), Jésus a inauguré ce Règne et les 

hommes peuvent le recevoir, y être associés.

Certes le Christ aurait pu faire tout, tout seul. Il n’avait besoin de personne, parce qu’Il est Dieu. Mais Il ne l’a pas fait : 

Il a choisi et a appelé des disciples pour être ses collaborateurs. Dieu aime que l’homme coopère avec Lui. Il est comme 

un père qui prend plaisir à faire participer ses enfants à son œuvre.

C’est au bord de la mer de Galilée que le Seigneur appelle ses premiers disciples. Dans le langage biblique, la mer 

représentait le domaine du mal, de la mort, des difficultés, de l’obscurité. Devenir pêcheur d’hommes, c’étaient donc 

Janvier 20183e dimanche du temps ordinaire

Fiche n° 2Venez à ma suite…
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aider les humains à sortir de tous leurs lieux sombres où le mal, la peur, le désespoir prennent une grande place, pour 

les entraîner vers la Lumière, le Bien, l’Amour.

Jésus appelle toujours ! Il veut faire de nous “des pêcheurs d’hommes” c’est-à-dire des personnes au regard tourné vers 

les autres, des personnes prêtes à les rejoindre et les aider dans les difficultés ou les entraves de la vie, des personnes qui 

leur annoncent le Royaume de Dieu, pour les amener à la vie (ce sont des hommes que tu prendras vivants…).

Comme il est bouleversant de penser que Dieu a besoin des hommes ! Voici donc les quatre premiers hommes qui ne 

sont puissants ni par la naissance, ni par l’argent, ni par la culture : ils n’ont comme point d’appui que la parole de Jésus. 

Ils sont disponibles à cette parole qui ouvre pour eux un temps nouveau. L’absence de parole ou de réaction de leur part 

vient renforcer le caractère radical de leur réponse.

Marc souligne qu’ils sont à la fois frères et compagnons. Il s’agit deux fois de deux frères. De cette fraternité terrestre, 

Jésus veut signifier qu’Il appelle à une fraternité d’un autre ordre, celle où les disciples se reconnaissent enfants d’un 

même Père, une fraternité qui sera au fondement de la vie de l’Église.

Chaque chrétien peut reconnaître ici son propre appel, sa propre vocation. Allons-nous, nous aussi, à notre tour, 

abandonner nos filets quels qu’ils soient pour suivre Jésus ? ◆

Pour partager

1.	 Chaque jour, Jésus me dit “viens avec moi” : c’est 

peut-être pour un moment de prière, pour participer à 

l’Eucharistie, pour écouter sa Parole, pour rendre un 

service, pour écouter une personne, pour visiter un 

malade ou un prisonnier, pour instruire un enfant, pour 

pardonner,...

Est-ce que je conçois que Jésus m’appelle en plein cœur 

de mes activités ? Est-ce que je sais “laisser tout” quelques 

instants… pour lui répondre ?

2.	 Jésus appelle ses disciples deux par deux à le suivre. 

Comment puis-je me mettre en chemin avec d’autres 

pour le suivre ?

3.	 Pour moi que veut dire Marc quand il parle de la 

proximité du Règne de Dieu ? Comme une réalité déjà 

présente ? encore à accueillir ? ◆

Pour prier

Seigneur,  

viens me chercher là où je suis.  

Ouvre la porte de mon cœur  

pour que Tu puisses y entrer.  

Rends-moi sensible à Ta présence  

et prompt à répondre à Ton appel.

Mon Dieu,  

remplis-moi de Ton Esprit Saint  

pour que je puisse jeter mes filets  

quels qu’ils soient et Te suivre. ◆

Texte complémentaire

Pape François, Angélus, Rome, 25 janvier 2015

“Jésus est Lui-même la Bonne Nouvelle 

à croire, à accueillir et à communiquer 

aux hommes et aux femmes de tous les 

temps, afin qu’eux aussi Lui confient leur 

existence. Jésus Christ en personne est La 

Parole vivante et agissante dans l’histoire : 

celui qui L’écoute et Le suit entre dans le 

Royaume de Dieu.” ◆

fiche n° 2 : Venez à ma suite…
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Après avoir prédit sa mort à ses disciples, Jésus les a 

menés sur la montagne sainte. En présence de Moïse et 

du prophète Élie, Il leur a manifesté sa splendeur : Il nous 

révélait ainsi que sa Passion Le conduirait à la gloire de la 

Résurrection. Et la voix du Père de confirmer : “Celui-ci est 

mon Fils bien-aimé. Écoutez-le.”

Pour les apôtres comme dans nos vies, la révélation du 

Christ se fait de manière progressive… Alors, quelle est 

cette parole qu’il nous faut maintenant écouter ?

La Transfiguration, Évangile selon saint Marc (9, 2-10)

02 Six jours après, Jésus prend avec lui Pierre, Jacques et Jean, et les emmène, eux seuls, à l’écart sur une haute 

montagne. Et il fut transfiguré devant eux.
03 Ses vêtements devinrent resplendissants, d’une blancheur telle que personne sur terre ne peut obtenir une 

blancheur pareille.
04 Élie leur apparut avec Moïse, et tous deux s’entretenaient avec Jésus.
05 Pierre alors prend la parole et dit à Jésus : “Rabbi, il est bon que nous soyons ici ! Dressons donc trois tentes : 

une pour toi, une pour Moïse, et une pour Élie.”
06 De fait, Pierre ne savait que dire, tant leur frayeur était grande.
07 Survint une nuée qui les couvrit de son ombre, et de la nuée une voix se fit entendre : “Celui-ci est mon Fils 

bien-aimé : écoutez-le !” 
08 Soudain, regardant tout autour, ils ne virent plus que Jésus seul avec eux.
09 Ils descendirent de la montagne, et Jésus leur ordonna de ne raconter à personne ce qu’ils avaient vu, avant 

que le Fils de l’homme soit ressuscité d’entre les morts.
10 Et ils restèrent fermement attachés à cette parole, tout en se demandant entre eux ce que voulait dire : 

“ressusciter d’entre les morts”.

Pour méditer

Jésus les emmène à l’écart sur une haute montagne…

La montagne, dans la Bible, représente le lieu de la proximité et de la rencontre avec Dieu. Sur la montagne, le Seigneur 

retrouve l’intimité avec son Père. L’Évangile note que, souvent, Il se retire dans la montagne pour prier. C’est là qu’Il veut 

nous emmener. Cette ascension avec trois de ses disciples, c’est le symbole de sa mission sur la terre. Il est venu pour 

entraîner toute l’humanité à sa suite et nous conduire au Père. Il est le guide pour cette ascension. Désormais, Il est là 

Février 20182e dimanche de Carême

Fiche n° 3
Celui-ci est mon Fils bien aimé. Écoutez-le !
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avec nous tous les jours jusqu’à la fin des temps. Donne-nous, Seigneur, le désir de te suivre sur cette montagne, de vivre 

avec toi en enfants de Dieu.

Il fut transfiguré devant eux…

Sur la montagne, le vêtement blanc éclatant et la nuée indiquent la manifestation de la gloire de Dieu. Moïse et Élie 

représentent ici la Loi et les Prophètes : la totalité des Écritures témoignent en faveur de Jésus, Lui le Christ. Alors Il laisse 

transparaître totalement ce qu’Il est. La splendeur divine émane de Lui : une blancheur telle que personne ne peut obtenir 

une blancheur pareille. C’est de cette beauté qu’Il veut nous revêtir, en nous faisant partager sa divinité par le baptême 

et la grâce divine…

Celui-ci est mon Fils bien aimé. Écoutez-le !

C’est là le message essentiel reçu sur la montagne. C’est un appel à Le suivre dans la foi. Sur la montagne, les trois 

disciples reçoivent ce message dans la joie. Mais ils devront s’en souvenir dans la monotonie des jours et surtout 

lorsqu’ils le verront défiguré par la souffrance… Il veut leur faire comprendre cela en annonçant sa résurrection d’entre 

les morts. Dans la clarté ou dans la nuit, donne-nous de t’écouter, Jésus, et de te suivre. ◆

Pour partager

1.	 Comme Pierre, Jacques et Jean, aujourd’hui c’est moi 

que Jésus prend avec lui… Comment aurais-je réagi si 

je m’étais trouvé avec eux ? M’arrive-t-il à moi aussi, de 

vouloir prolonger des moments de bonheur ou de grâce ?

2.	 Jésus est le Fils bien aimé choisi par le Père. Alors, 

quel est mon propre lien avec Dieu, moi qui en le priant 

le qualifie de “Père” ? En conséquence, quel est mon lien 

avec Jésus le Fils : serions-nous frères, déjà maintenant, 

ou cette relation de fraternité est-elle à construire encore ? 

3.	 Tout ce que nous dit Jésus est-il facile à écouter et à 

suivre ? Quelles sont nos difficultés ou nos résistances ? 

En quoi la réaction de Pierre paraît-elle en total décalage ? 

Que diriez-vous alors de la “pédagogie” du Christ vis-à-vis 

des disciples ? et de nous-mêmes ?

4.	 Les apôtres ont gardé le silence à ce moment-là et ne 

racontèrent ce qu’ils avaient vu que plus tard, sans avoir 

encore tout compris. Je reste quelques instants en silence 

pour goûter, approfondir ce mystère et m’en imprégner. 

Alors je pourrai partager mes impressions à ceux qui me 

sont frères : surprises et interrogations, découvertes et 

joies… ◆

Pour prier

Donne à Ton Église, Seigneur, 

la joie de transmettre Ta vie 

à ceux qui se préparent au baptême : 

par leur naissance de la chair, 

ils sont des êtres de chair, 

qu’ils deviennent des Fils de Dieu 

en renaissant de l’Esprit. 

Par Jésus Christ notre Seigneur et notre frère, 

lui le Vivant maintenant  

et pour les siècles des siècles. ◆

Texte complémentaire

Pape François, Angélus, Rome, 16 mars 2014

“Écoutez Jésus ! Ce n’est pas le Pape qui 

dit cela, c’est Dieu le Père qui le dit à tous : 

à moi, à vous, à tous, tous ! C’est comme 

une aide pour avancer sur la route du 

Carême. Cette invitation du Père est très 

importante. Nous, disciples de Jésus, 

sommes appelés à être des personnes qui 

écoutent sa voix et prennent au sérieux 

ses paroles.” ◆

fiche n° 3 : Celui-ci est mon Fils bien-aimé. Écoutez-le !
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Ce passage va de la crucifixion de Jésus à la visite des 

femmes au tombeau, le matin de Pâques, avec l’annonce de 

la résurrection de Jésus. Il précède les disciples en Galilée, 

région de Nazareth où Jésus a grandi, réputée mal croyante.

Les femmes sont les premiers témoins du tombeau vide, 

qui suggère “en creux” la résurrection. Mais il leur faudra du 

temps pour réaliser l’événement. Leur premier sentiment, 

après le désarroi, c’est la peur, qui sera vaincue par la foi.

Passion et Résurrection du Christ, Évangile selon saint Marc (15, 20-47 ; 16, 1-8)

15 20 Puis, de là, ils l’emmènent pour le crucifier, 21 et ils réquisitionnent, pour porter sa croix, un passant, 

Simon de Cyrène [...]. 22 Et ils amènent Jésus au lieu-dit Golgotha, ce qui se traduit : Lieu-du-Crâne (ou Calvaire). 
24 Alors ils le crucifient, puis se partagent ses vêtements, en tirant au sort pour savoir la part de chacun.
25 C’était la troisième heure (c’est-à-dire : neuf heures du matin) lorsqu’on le crucifia. 
29 Les passants l’injuriaient. [...] Même ceux qui étaient crucifiés avec lui l’insultaient.
33 Quand arriva la sixième heure (c’est-à-dire : midi), l’obscurité se fit sur toute la terre jusqu’à la neuvième 

heure. 34 Et à la neuvième heure, Jésus cria d’une voix forte : “Éloï, Éloï, lema sabactani ?”, ce qui se traduit : 

“Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ?” 
37 Jésus, poussant un grand cri, expira. 
39 Le centurion qui était là en face de Jésus, voyant comment il avait expiré, déclara : “Vraiment, cet homme 

était Fils de Dieu !” 
40 Il y avait aussi des femmes, qui observaient de loin, et parmi elles, Marie Madeleine, Marie, mère de Jacques, 

et Salomé, 41 qui suivaient Jésus et le servaient quand il était en Galilée, et encore beaucoup d’autres, qui étaient 

montées avec lui à Jérusalem.
42 Déjà il se faisait tard ; or, comme c’était le jour de la Préparation, qui précède le sabbat, 43 Joseph d’Arimathie 

[...] acheta un linceul, il descendit Jésus de la croix, l’enveloppa dans le linceul et le déposa dans un tombeau 

qui était creusé dans le roc. Puis il roula une pierre contre l’entrée du tombeau.
47 Or, Marie Madeleine et Marie, mère de José, observaient l’endroit où on l’avait mis.

16 01 Le sabbat terminé, Marie Madeleine, Marie, mère de Jacques, et Salomé achetèrent des parfums pour aller 

embaumer le corps de Jésus. 02 De grand matin, le premier jour de la semaine, elles se rendent au tombeau dès 

le lever du soleil. 03 Elles se disaient entre elles : “Qui nous roulera la pierre pour dégager l’entrée du tombeau ?” 
04 Levant les yeux, elles s’aperçoivent qu’on a roulé la pierre. 05 En entrant dans le tombeau, elles virent, assis 

à droite, un jeune homme vêtu de blanc. Elles furent saisies de frayeur. 06 Mais il leur dit : “Ne soyez pas 

Mars 2018
Dimanche des Rameaux et Vigile Pascale

Fiche n°4
Qui nous roulera la pierre… ?
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effrayées ! Vous cherchez Jésus de Nazareth, le Crucifié ? Il est ressuscité : il n’est pas ici. Voici l’endroit où on 

l’avait déposé. 07 Et maintenant, allez dire à ses disciples et à Pierre : “Il vous précède en Galilée. Là vous le 

verrez, comme il vous l’a dit.”” 
08 Elles sortirent et s’enfuirent du tombeau, parce qu’elles étaient toutes tremblantes et hors d’elles-mêmes. 

Elles ne dirent rien à personne, car elles avaient peur.

Pour méditer

1.	 Après une caricature de procès (cf. Marc 15, 1-19), Jésus est emmené pour être crucifié. Un passant, Simon de Cyrène, là 

par hasard, est réquisitionné (15, 21) pour porter la croix. La crucifixion est décrite brièvement comme accomplissement de 

l’Écriture, avec le partage des vêtements (15, 24). Le Crucifié est un roi sans royaume, déchu, insulté par la foule. Celui en qui 

les chrétiens mettront leur foi, est celui qui, paradoxalement, est ici rejeté, comme s’il y avait nécessité de passer par cette 

tragédie pour devenir croyant. Durant tout l’épisode, les disciples sont absents, comme s’ils s’étaient cachés. Des femmes 

sont là pourtant, dont Marc précise l’identité à trois reprises (15, 40 ; 15, 47 ; 16, 1) : Marie-Madeleine, Marie mère de Jacques, 

Salomé et quelques autres ; présentes et courageuses, mais impuissantes devant cette mort injuste. Il leur reste à vivre le 

deuil. Grâce à la délicatesse de Joseph d’Arimathie (15, 43), la dépouille de Jésus pourra être déposée, le plus dignement 

possible, dans un tombeau.

2.	 S’ouvre une période de deuil, selon la coutume juive, avec de brefs détails sur la manière de vénérer les morts. Les 

femmes qui se rendent à la sépulture de Jésus n’imaginent pas que Jésus puisse être ressuscité. Leur question, qui au-delà 

de son aspect pratique, nous rejoint dans nos propres situations : “Qui nous roulera la pierre ?” (16, 3). Avant même le 

constat du tombeau vide, la pierre roulée, réponse inespérée au questionnement des femmes, est le tout premier indice 

de ce qui s’annonce : le Christ est ressuscité, cœur même de notre foi. Mais les femmes ne le savent pas encore, car la 

foi commence non par leur volonté humaine, mais par une révélation qui leur est extérieure : “Un jeune homme vêtu de 

blanc…” (16, 5). ◆

Pour partager

Contemplons la figure de Jésus : roi déchu, mis à mort, 

sans royaume terrestre… Contemplons la croix du Christ, 

que saint Jean dira glorieuse. Plusieurs personnages 

portent un nom dans ces versets, comme pour montrer 

qu’aux yeux du Seigneur, chacun compte tel qu’il est.

1.	 À quelle espérance ce passage de Marc nous invite-t-il ?

2.	 Connaissons-nous des personnes atteintes par une 

souffrance tragique, ou proche de souffrants ? Pouvons-

nous dire leur nom dans la prière ? Pouvons-nous leur 

exprimer l’espérance de l’Évangile ?

3.	 La Galilée où nous précède le Ressuscité, c’est comme 

les périphéries où le pape François nous invite à nous 

rendre. Quelles sont nos “Galilée”, et comment y rencontrer 

aujourd’hui le Ressuscité ? ◆

Pour prier

Seigneur Jésus-Christ,  

Tu nous rejoins dans nos ténèbres.  

Tu souffres nos souffrances,  

et par-là Tu nous sauves.

Aide-nous à rejoindre nos contemporains,  

en particulier ceux qui souffrent,  

là où ils vivent, et à T’y reconnaître,  

Toi qui es notre vie. ◆

Texte complémentaire

Pape François, homélie de clôture des JMJ, Rio de 

Janeiro, 28 juillet 2013

“N’ayez pas peur d’aller, et de porter le 

Christ en tout milieu, jusqu’aux périphéries 

existentielles, également à celui qui 

semble plus loin, plus indifférent.” ◆

fiche n° 4 : Qui nous roulera la pierre… ?


